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Mariage Ysaline et Jean - Déroulé cérémonie 
 

 
 

 
 
Hubert : Vous êtes ici réunis pour célébrer l'union d'Ysaline et Jean. Vous vous demandez sûrement où est le curé et qui 
je suis. Je ne suis ni curé, ni prêtre, ni archevêque, simplement un ami de longue date des parents d'Ysaline, que j'ai vu 
naître, grandir, et tomber dans le piège du mariage. Quand Ysaline était petite, je lui racontais des histoires du "dragon 
qui pète" pour l'endormir le soir. Elle a sans doute voulu que Jean les connaisse aussi..... non je rigole 
Accueillons tout de suite ces tourtereaux. 
 

 
 
HUBERT : Chère Ysaline, cher Jean, vous voici devant cette belle assemblée qui se demande un peu ce qu'elle fait là. 
Pouvez-nous nous expliquer ce choix de cérémonie, sur la plage ? 
 
JEAN : Nous souhaitions célébrer notre union avec nos proches d’une manière plus originale, qui nous ressemble plus.  
 
YSALINE : On a découvert qu'il était possible de faire une cérémonie laïque, à notre image, dans un beau cadre, à la fois 
solennelle, mais aussi décontractée et dynamique. Notre but, c’est que nous en gardions tous un très bon souvenir ! 
 
JEAN : Nous voulions avoir une liberté totale, sans contrainte, et faire intervenir nos proches sans brider leur créativité. 
C’est ainsi que l'idée de monter cette cérémonie de A à Z nous est apparue naturellement. Et avec ce temps, on est bien 
mieux dehors en tongs ou en gougounes que dedans non? 
 

 
 
HUBERT : Effectivement. Qui est mieux que nous tous en cet instant précis. Pour vous raconter leur histoire, qui mieux 
que leurs amis proches ? Vous entendrez donc Alice et Mickaël, leurs deux témoins dévoués, Thomas (dit Guguch') 
témoin de leurs excès en Ecole d'ingénieur à Lyon et enfin Elsa et Hugues, fiers matelots ayant traversé l'Atlantique pour 
vous jaser un p'tit boutte. 
 

 
 

Alice et Mickaël Pouvez vous vous présenter en quelques mots ? 
Je m’appelle  Mickael, Jean est l’un de mes amis les plus proches depuis plus de 10 ans maintenant, et il m’a fait le 
grand honneur d’être son témoin pour ce jour si particulier. 

Je m’appelle Alice, et je connais Ysaline depuis le début du lycée, il y a presque 13 ans. Nous sommes toujours restées 
proches malgré les kilomètres, et je la remercie de m’avoir nommée comme témoin. 

Mickaël Quand et comment as donc tu connu Jean ?  
Et bien nous sommes tous les deux du bassin d’Arcachon, mais il a fallu attendre d’aller au lycée à Bordeaux pour que 
l’on se connaisse ! A l’origine on se côtoyait principalement dans le train qui nous amenait en cours, on s’est découvert 
quelques amis en communs et surtout une passion commune : l’athlétisme ! J’ai rejoint son club dès la première année 
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de lycée. Notre efficacité en compétition, notamment en relai m’a d’ailleurs valu un joli coup de chaussure provenant de 
notre futur marié, me transperçant le talon et provoquant un claquage qui mit un terme à ma saison et à ma carrière !  

Plus tard en prépa nous nous sommes mis en colocation et c’est cette année qui nous a vraiment soudé. 

Alice Comment as tu connu Ysaline ? 
Nous étions dans la même classe en seconde, et autour des vacances de la toussaint, j’ai voulu organiser une sortie au 
cinéma entre personnes de la classe. Sauf que tout le monde m’a laissée tombée sauf Ysaline, et nous nous sommes 
retrouvées que toutes les deux, devant Minority Report. 

A partir de ce jour là nous avons passé beaucoup de temps ensemble, que ce soit au lycée à jouer au tarot à la moindre 
minute de temps libre, aux vacances et voyages que nous avons fait ensemble. Nous sommes ainsi allés au Mexique 
ensembles, mais aussi à Paris, dans l’Aveyron, à Carcans, et nous nous sommes même croisées le temps d’une journée 
lors de voyages de nos familles respectives au Sénégal. Je voudrais d’ailleurs remercier nos parents de nous avoir 
donné autant de liberté. 

Mickaël Tu as connu Jean dans sa période teenage et avant sa rencontre avec Ysa, quel genre d’ado était-il ?  
Jean était quelqu’un de doué dans tout ce qu’il faisait ; études, sport etc.. 

Mais au-delà de ça c’était quelqu’un de simple et d’ouvert et c’est ce qui me plaisait chez lui. Nous faisions ensemble les 
deux extrémités de niveau de la classe …. Je vous laisse deviner qui était premier et qui était, pas premier !  

Il avait d’ailleurs une technique tout à fait unique de faire ses exercices. Il faisait ça en jouant des gouttes d’eau ! oui oui 
!!. Ces gouttes d’eau qui m’ont tant exaspéré pendant que de mon côté j’essayer de comprendre la première phrase du 
problème de math …. ! 

Nos rapports ne s’arrêtaient pas aux révisions mais à bon nombre de soirées qui ont préparé son entrée a centrale ! 

Je me souviens d’ailleurs encore de sa maman un jour qui est venu me voir après que l’on soit  rentré de Bordeaux en 
voiture, et qui s’inquiétait que son fils, au vu de sa réussite en classe ne se détende pas suffisamment socialement … Je 
te confirme Dominique de ce côté-là ça se passait également très bien !! 

Alice Comment était Ysaline avant son entrée à Centrale ? 
Ysaline a toujours été une très bonne élève, que je remercie d’ailleurs pour m’avoir laissé recopier ses notes de cours 
pendant toute l’année de terminale. Elle était également passionnée par la météo, et a longtemps voulu être 
météorologiste. 

Mais elle n’était pour autant pas toujours dans ses bouquins, au contraire, elle faisait du sport, du théâtre, du piano, et 
connaissait déjà une popularité certaine auprès des garçons. 

Je crois que nous nous complétions bien, puisqu’elle était plus sociable et attentive aux autres, et j’étais plus solitaire et 
aventureuse. 

Ysaline a évolué depuis, mais elle reste l’une des personnes les plus ouvertes et compréhensives que je connaisse. Je 
me souviens notamment d’un exemple particulier, où j’étais allée retrouver Ysaline à Montréal il y a quelques années. Je 
n’étais pas très heureuse à l’époque dans ma carrière d’ingénieur, et je rêvais de tout lâcher pour devenir une artiste. 
Tous les amis et membres de ma familles auxquels j’avais parlé de mes envies m’avaient plus ou moins découragés, en 
me disant que le métier d’ingénieur est plus sûr que celui d’artiste, et que je n’avais pas étudié cinq ans pour tout 
abandonner, mais Ysaline avait vraiment pris le temps de me comprendre, et elle m’avait encouragée à suivre mes 
envies et faire mes propres choix. 

Aujourd’hui, je lui souhaite beaucoup de bonheur dans l’aventure qui commence pour elle aujourd’hui. 

Merci Alice, merci Mickael. Nous progressons dans la vie d'Ysaline et Jean. Après la période ado, la période centrale à 
Lyon, où ils se sont connus 

 

Gucci, Pourrais-tu nous présenter l’environnement dans lequel vous avez évolué à Lyon et où tu as rencontré Jean et 
Ysaline ? 
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Comment résumer nos trois années à Centrale ? La première chose qui me vient à l’esprit c’est que ce fut un formidable 
environnement pour nouer des liens forts d’amitié et, force est de le constater, plus que cela pour certains d’entre nous. 
Je pense en particulier aux repas d’étages du lundi autour d’une énorme plâtrée de pâtes carbonara, aux parties de 
coinche endiablées du mardi soir au bar de l’école, aux mercredi soir consacrés aux dégustations de plus ou moins 
bonnes bières, aux séances et autres tournois de sport du jeudi après-midi afin de se mettre en jambe avant d’aller 
enflammer le dance-floor en soirée, soirée souvent (si ce n’est toujours) clôturées par un Connemara le vendredi à 
l’aube, mais je pense également à tous ces week-end passées ensemble, que ce soit au ski, en Ardèche, à Fréjus, ou 
tout simplement sur le campus de l’école … et j’en oublie certainement… Ah oui quand on avait un peu de temps libre il 
fallait quand même aller faire un tour en cours… on était là pour ça … au départ ! Bref on a passé vraiment beaucoup de 
temps tous ensemble, car on est bien tous ensemble… 

 Est-ce que tu te rappelles plus précisément de la rencontre de Jean et Ysaline ? 
 Je ne pense pas trop m’avancer en annonçant ici que la première rencontre s’est certainement faite en soirée (partie du 
cursus centralien où les mariés n’ont pas manqué d’assiduité et je sais de quoi je parle), sans doute aidé par l’inimitable 
et si remarquable technique de danse de Jean. Pour ceux qui n’ont pas encore eu le privilège d’en être témoin, il faut 
imaginer Jean faisant des moulinets avec les bras au-dessus de la tête dans un rythme endiablé, mais je pense que Jean 
nous fera l’honneur d’une démonstration d’ici la fin de journée. 

C’est ainsi que dès notre première année à l’école, Jean et Ysaline se sont mis en couple. Je me rappelle notamment la 
soirée de Gala (en novembre 2007) où Ysaline participait au défilé de « mode » durant la soirée et où devant l’affluence 
masculine entassée devant le podium pour admirer le spectacle, Jean a dû monter sur le Bar pour pouvoir assister lui 
aussi au spectacle. 

Malheureusement cette première idylle n’a pas duré, la tumultueuse vie étudiante ne favorisant pas toujours la stabilité. 
Mais ils ne sont pas pour autant perdus de vue, loin de là… 

 Comment ont-ils fait pour rester en contact durant vos 3 années d’études ? 
 Sans hésitation, le sport n’y est pas étranger. Ce sont tous les 2 de grands sportifs (enfin surtout Jean…). Je pense en 
particulier au sport qui a été un des piliers de notre groupe, dont les matchs se déroulent en 2 mi-temps de 40 minutes 
avant d’enchainer sur une troisième de plusieurs heures… je parle évidemment du rugby, dont ils furent tous les deux de 
fervents pratiquants durant ces 3 années. C’est également le sport qui les a rassemblés dans leur investissement 
associatif. Jean fut en effet Président et Ysaline trésorière du Bureau des Sport de l’école (association étudiante chargé 
de l’organisation de l’ensemble des activités sportives de l’école) Et croyez-moi ça fait du boulot : entre les cours 
d’anatomie à dispenser au président, les réunions champagnes – pardon de travail – du mercredi soir et l’organisation 
des quelques tournois de sports minimes avec quelques 2500 étudiants, peu de temps de repos. 

Ils ont ainsi pu mettre en application les compétences du parfait petit ingénieur centralien : à Jean la supervision de 
l’ensemble, à Ysaline le suivi des comptes, à Jean la délégation de responsabilité et à Ysaline l’organisation « à la 
centralienne » des évènements (c'est-à-dire on y va et on verra bien ce que ça donne). Je pense en particulier à 
l’organisation d’une descente de l’Ardèche en canoë par un beau dimanche de printemps avec 60 étudiants très en 
formes mais pas toujours très responsables… J’en profite pour signaler que l’Ardèche à cette époque constitue un 
excellent frigo capable de rafraîchir rapidement toutes les boissons à consommer sans … pardon avec … modération… 

Ils ont donc continué à se voir régulièrement mais quand se sont-ils finalement remis ensemble ce qui nous permet d’être 
réunis ici aujourd’hui ? 
 Eh bien, il a fallu attendre de quitter Lyon et la trépidante vie étudiante pour se retrouver dans la ville rose pour la 
réalisation de leur stage de fin d’étude. Cette proximité géographique les a conduit à partager un appartement en 
collocation au printemps 2010 avant semble-t-il d’être amené à partager la même chambre au cours de l’été… mais chut 
c’est un secret !!! Secret qui ne fut révéler au grand jour que durant la soirée de Gala de novembre 2010  peu après notre 
remise de diplôme et peu de temps avant qu’Ysaline parte rejoindre son cher et tendre déjà expatrié depuis peu au pays 
des Caribous. 

Gucci,  Un dernier mot avant de passer à leur vie à deux à Montréal ? 
 Sans faire trop dans le sentimental, je voudrais juste dire (et je pense au nom des V6 ici présents) un grand merci à Jean 
et Ysaline pour leur implication à tous les deux dans la vie de notre groupe que ce soit à Centrale dans la vie de tous les 
jours ou encore aujourd’hui lors de nos trop rares retrouvailles notamment pour fêter le nouvel an que ce soit en France 
ou au Canada. 
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Une pensée particulière pour Ysaline, à qui je dois en partie l’obtention de mon diplôme pour avoir grandement favoriser 
ma présence en cours le vendredi matin où je n’étais pas toujours très bien (voir pas du tout) réveillé. 

Jean, pour la première fois depuis que l’on se connait je vais pouvoir te dire, en plein jour, sans que tu puisses me 
contredire et sans pleurer (enfin j’espère) un grand merci, c’est toi le meilleur, ne change rien. 

Je me tourne maintenant vers Elsa et Jean, venus tout droit du pays des turlutes et de caribous. Je précise qu'une turlute 
au Québec est une petite histoire qu'on raconte aux enfants le soir pour s'endormir, genre histoire du dragon qui pète. 
D'où le célèbre adage : turlute avant d'aller au lit fait passer bonne nuit ! 

 
 
Hugues et Elsa, pouvez-vous nous expliquer comment vous avez rencontré Jean et Ysaline, au début de leur vie 
Québécoise?  
Hugues : J'ai eu mon premier contact avec Jean au téléphone, pour son entrevue à un poste d'ingénieur chez Alstom 
près de Montréal. Il paraissait naturellement un peu nerveux, pas tant pour l'entrevue, mais plutôt parce qu'il ne 
comprenait pas grand-chose à mes questions.  Ce jour là j'ai eu un peu plus de fun que lui. Jean s'est très vite adapté  à 
notre accent et en a toujours apprécié les particularités. Jean usine  
Quand Jean m'a dit que sa "blonde" Ysaline faisait des démarches pour venir au Québec, je lui ai immédiatement posé 
des questions sur elle. Il m'a alors dit qu'elle était joueuse de rugby. Au Québec, le rugby est un peu marginal et ma seule 
image est celle des all black de Nouvelle Zélande.... Immédiatement, Ysaline avait gagné mon respect... 
 
Elsa : Quant à moi, bien que je les ai rencontrés tous les deux à l’École Centrale, où nous faisions partie de la même 
promotion, j’ai vraiment appris à connaître Jean et Ysaline à Montréal. On est arrivés au Québec tous les 3 à quelques 
mois d’intervalle, et ça fait maintenant plus de 4 ans qu’on partage nos découvertes de la vie québécoise. Avec Ysaline, 
on s’est rapidement retrouvées aux côtés l’une de l’autre sur un terrain de rugby, sport qu’on avait découvert ensemble à 
Lyon.   
Et dans notre première année à Montréal, on a visité ensemble environ la moitié des parcs nationaux du Québec, goûté à 
toutes les bières de micro-brasserie et comparé un nombre incalculable de burgers dans les pubs montréalais. Depuis 4 
ans, j’ai aussi arrêté de m’angoisser à l’idée qu’ils rentrent en France, puisque, de 6 mois en 6 mois, c’est un projet 
maintes fois repoussé et qui arrivera quand il devra arriver!  
 
À leur arrivée au Québec, comment Jean et Ysaline se sont-ils adaptés aux coutumes locales?  
Hugues : On pourrait plutôt commencer par : comment ils n'ont pas embarqué dans les habitudes de français qui 
débarquent au Québec ! Pas de manteau Canada Goose… Et oui seuls les français portent ces manteaux.  
Contrairement à la majorité des français émigrant en Amérique, Jean et Ysaline n'ont pas opté pour le plus gros des 4x4 
disponible sur le marché, ils ont plutôt choisi une rutilante Hyundai  rouge malade 1997 avec une carrosserie qui tient par 
la peur. Chaque matin quand je vois jean arriver au travail, j'ai un soupir de soulagement... Fiou, il s'est rendu...   
Je dois rajouter qu'il a vraiment conservé un trait d'origine française. Sa conduite automobile ... A chaque fois qu'il prend 
le volant, on dirait qu'il vient tout juste de voler une banque. Il connaît tous les raccourcis du grand Montréal.   
 
Elsa : Pour ce qui est de s’adapter aux us et coutumes locales, on ne peut passer sous silence l’expertise développée 
par Jean et Ysaline, depuis maintenant quelques années, dans la production de bière à échelle quasi-industrielle. Bière 
au miel, blanche aux framboises, IPA, houblon cascades ou citra, ils ont tout essayé ou presque! Avec quelques essais 
erreurs, mais toujours pour le plaisir de leurs invités! J’ai souvenir notamment d’une bière qui goûtait la cerise, sans qu’ils 
y aient mis d’arôme de cerise dedans, étrange…!  
 
En discutant avec vous deux, j'ai pris peur. Car vous m'avez expliqué que  Ysaline et Jean risquaient d'être expulsés du 
Québec ?  
Hugues : Lorsque la société des alcools du Québec découvriront que dans leur minuscule logement se brassent et 
surtout se consomment, 1000 litres de bières par mois, les démarches d'extradition seront proches. La plainte viendra 
soit du voisin d'en bas qui aura reçu sur la tête une fermentation incontrôlée soit des bars du plateau Mont Royal qui 
auront vu leur clientèle diminuer de 10%. Leur appartement est rendu un incontournable pour les pré-apéros ou les fins 
de soirée, à notre grand plaisir.   
 
En dehors de leurs jobs respectives et de leur activité de brasseurs, comment Ysaline et Jean occupent-ils leur temps 
libre à Montréal?  
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Elsa : Ysaline est à elle seule une agente de voyage, une agente de placement, une administratrice et une incubateuse 
de projets en série.  
Une agente de voyage car c’est elle qui a produit le populaire « fichier Excel permettant de visiter tout le Québec en 3 
semaines.xls », disponible sur demande à ysaline.panis@gmail.com. Il s’agit en fait du deuxième guide touristique le plus 
utilisé par les français débarquant à Montréal, après le Routard, et devant le Lonely Planet.    
Ysaline agit aussi à titre d’agente de placement, en mission secrète pour Pôle Emploi, en répondant aux dizaines de 
jeunes Centraliens désœuvrés qui cherchent chaque année un stage ou un emploi au Québec. Elle leur refait faire leur 
CV de A à Z à la mode québécoise, ce qui lui permet d’obtenir un taux de succès tout à fait remarquable.  
 
Hugues : si Ysaline est une agente de voyage hors pair, Jean est un agent d'immigration hors du commun. Il a tellement 
embêté l'ambassade canadienne à Paris qu'ils lui ont donné son permis de séjour par écœurement, pour s'en 
débarrasser. Avis aux aventuriers qui voient le Québec comme une terre promise,  Jean connaît toutes les façons d'y 
entrer.   
 
Elsa : Une autre activité qui occupe une place prépondérante dans la vie d’Ysa (Jean parlerait plutôt d’occupation 
envahissante je crois!), c’est son implication dans la vie de notre club de rugby, le RCM. Depuis 4 ans, Ysaline s’y investit 
corps et âme, ce qui permet au RCM de figurer au palmarès des clubs possédant les plus beaux procès-verbaux du 
Québec! Sans parler du fait qu’Ysaline est le socle de notre deuxième ligne en mêlée et qu’elle n’hésite pas à décaler ses 
vacances pour être présente aux matchs.  
Et je ne vais pas faire la liste des nombreux autres projets qui passionnent Ysaline, mais citons quand même son projet 
Parallèle 40 qui vise à peindre les structures de béton très très moches de l’autoroute 40 au nord de Montréal, ou encore 
sa participation au comité vert du Plateau Mont-Royal, pour créer des ruelles vertes dans leur quartier. Bref, Ysaline 
s’ennuie rarement, et heureusement que Jean est là pour lui rappeler qu’il n’y a que 24h dans une journée!  
 
Hugues : Jean n'est pas plus reposant. Malgré le kilo de biscuit qu'il ingère chaque jour au travail, il est pas prêt 
d'engraisser celui-là ! Athlétisme, volley-ball, basketball, soccer, voilà maintenant qu'il sera pilote et concepteur d'une 
boîte à savon  à la course Red Bull  de Montréal. C'est vrai que pour lui, sa boîte à savon sera un upgrade par rapport à 
sa rutilante Hyundai rouge malade.    
 
Avez-vous suivi l’organisation du mariage à distance?  
Elsa : Tout à fait, notamment grâce au fichier Excel de préparation du mariage qui compte environ deux mille onglets.  
Par exemple, À l'onglet 184, on retrouvait le choix de la robe de mariée, activité qui s'est déroulée sur pas moins de 6 
mois, après une dizaine de visites dans les magasins plutôt pittoresques et très chics de la Plaza Saint-Hubert.   
Ou encore à l'onglet 83, il y avait la visite au Salon du Mariage de Montréal, où Jean et Ysa ont fait l'acquisition des 
fameuses casseroles à 2000$. Si vous ne connaissez pas l'histoire, je leur laisse le plaisir de vous la raconter! Je peux 
quand même mentionner qu'avec ces magnifiques casseroles au prix dérisoire de 500$ chaque, venaient en cadeau des 
alliances, une croisière aux Bahamas, sans oublier le très incisif set de couteaux! Mais Ysaline vous expliquera ça bien 
mieux que moi...  
 
Hugues: En terminant, on vous voulait vous dire, en particularité pour vous Dominique,  que Jean et Ysaline possèdent 
un large réseau d'amitiés sincères au Québec et que nous les aimons beaucoup. 
 

 
 
HUBERT : Vous l'aurez compris, ces deux tourtereaux s'aiment pour de vrai. En ce qui concerne le meilleur comme le 
pire, ils les connaissent déjà bien tous les deux... Et ils sont encore là, ensemble. C'est le temps de passer aux choses 
sérieuses. 
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HUBERT : Ysaline, Jean, je vous laisse la parole. 
 
YSALINE : vœux Ysaline 
 
JEAN : vœux Jean 

 

 
 
HUBERT : Après toutes ces émotions, voici les anneaux qui vont représenter votre union,  
votre bonheur, et votre souvenir de cette journée mémorable.  
Ysaline, veux-tu prendre pour époux Jean ici présent ?  
 
Oui je le veux. [Jean passe l'alliance à Ysaline].  
 
Jean, veux-tu prendre pour épouse Ysaline ici présente ?  
 
Oui je le veux. [Ysaline passe l'alliance à Jean] 
 
Jean, tu peux embrasser la mariée.  
 
Voici une prière amérindienne pour vous accompagner dans votre voyage à deux : 
 
Désormais vous ne sentirez plus la pluie, car vous serez le refuge l’un de l’autre. 
Désormais vous ne sentirez plus le froid, car vous serez la chaleur l’un de l’autre. 
Désormais vous ne sentirez plus la solitude, 
Désormais vous êtes deux, mais une seule vie s’offre à vous. 
Marchez vers le rivage pour entrer dans le sillon de votre vie ensemble. 
Que ces jours vous soient bons et longs sur la terre. 
Minwani (= bon vent en Algonquin) 

 

 
 
JEAN : Pour clôturer cette cérémonie, on vous a préparé une petite surprise.  
C'est aujourd'hui l'occasion d'affirmer notre lien d'amour,  
mais c'est aussi l'occasion de rassembler nos deux familles et nos amis qui ont marqué notre vie.  
On veut aussi tisser des liens entre vous, et quoi de mieux que de le faire concrètement.  
 
YSALINE : Vous trouverez aux bords de certains bancs des pelotes de laine.  
Le but est de garder le fil dans une main, et de lancer la pelote à qui vous voulez avec l'autre main.  
Penser à bien garder le fil de la pelote dans une main avant de la relancer.  
 
JEAN : Vous entendez la musique, ça commence doucement mais au punch,  
on veut que toutes les pelotes soient lancées en même temps !  
Cela devrait donner une belle toile tissée bleue et blanche. Eeeeeeeeeeet GOOOOOOOOO ! 

 
 


